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delphie, en présence de Mgr. Martinelli, délégué apostolique, et 
d'un grand nombre de membres du clergé.

Les conversions au catholicisme commencent à atteindre les 
rangs de la haute société américaine. On signale celle de M. le 
juge Frédériek Smith, de la Cour Suprême, obtenue par Mgr. 
John M. Farley, coadjuteur de l’archevêque de New-York. Depuis 
quelque temps, le juge Smith, dont la fille était déjà catholique, 
s'était beaucoup rapproché de l’Eglise catholique, et son intimité 
avec Mgr. Farle a hâté l’heure de sa conversion.
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Ulndépt'ndant, de Fall Hiver, Mass., nous fournit de curieux 
renseignements sur la politique «les évoques irlaiido-américains, 
«pii s’obstinent à travailler à l’assimilation de leurs ouailles fran­
co-canadiennes. Le New-Hampshire, «lit-il, a une population ca- 
tliolique «le 80.000 dont les «leux tiers environ sont des Canadiens. 
Or, sur 80 prêtres et 10 religieux, on ne compte «pie 30 Canadiens. 
H ajoute :

“ Des paroisses «pii comptent 20 familles irlandaises et plus 
de 100 familles canadiennes sont desservies par «les pasteurs «pii 

savent pas le français ou «pii le parlent à peine. On veut habi­
tuer nos compatriotes à parler l'anglais à l'église, dans la famille. 
On veut les assimiler.

“ Et comment se fait-il «pie les évêques irlamlais, «pii n’ont 
qu’à regarder autour d'eux pour se convaincre «les dangers «le 
l'assimilation, se servent «le tous les moyens en leur pouvoir pour 

faire oublier notre langue ? Le terrible exemple donné par 
leurs compatriotes n'est-il pas suffisant pour leur prouver que 
l’oubli du passé é«piivaudrait pour nous à la perte «le la foi ? Il 
n'y a «pie «piehpies jours encore, Mgr Bra«H«îy «lisait, dans la euthé- 
«Irale, qu'il devait y avoir aux Etats-Cuis 23,(100.000 d'irlandais 
et de descendants d’Irlandais. Qui «lit Irlandais dit catholique. 
Or, combien comptons-nous de catholiques aux Etats-Vnis? Le 
dernier recensement nous «lit 10,000.000. et lorstpie nous avons 
retranché «le ce nombre les Canadiens, les Italiens, les Espagnols, 
les Portugais, les Polonais, une bonne partie «les Allemands, «les 
Hongrois et «les représentants des autres races slaves, cpiel chiffre 
nous reste-t-il ? Environ 0,000,000. Devons-nous en conclure que 
17.000,000 «l'Irlandais et «le descemlants d’Irlandais sont allés 
grossir les rangs des protestants et «les libres-penseurs? C'est la 
conclusion «pii s'impose, et la statistiipie vient à l'appui de ceux 
«pii soutiennent cette opinion. ”

Il y a là un problème dont nous cherchons en vain la clef. 
Quelle raison la hiérarchie irlando-américaine peut-elle avoir de 
vouloir supprimer la langue française, tlans la mesure où son 
influence peut le faire ? Est-ce sa manière, à elle, «le prouver sa 
reconnaissance pour les services rendus par les Canadiens-fran-
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